
De 1980 à 2011, le baccalauréat a connu une
évolution de forte ampleur : le nombre annuel

de bacheliers a plus que doublé et leur proportion
dans une génération est passé d'un quart à plus des
deux tiers (graphique 01). Cette progression a été
particulièrement sensible de 1988 (création du
baccalauréat professionnel) à 1995. Puis, jusqu'en
2008, la proportion de bacheliers dans une
génération reste stable autour de 62 %. Avec,
notamment, la mise en place d'une épreuve de
contrôle au baccalauréat professionnel, cette
proportion dépasse les 65 % en 2009 et 2010. La
session 2011 du baccalauréat s'inscrit dans un
contexte de généralisation de la réforme de la voie
professionnelle : arrivent en terminale les premiers
élèves ayant préparé le baccalauréat professionnel
en trois ans avec encore un fort contingent d'élèves
étant passés par le cursus BEP suivi d'un bacca-
lauréat en deux ans. Bénéficiant de cet afflux
conjonctureldecandidats et de lauréats dans lavoie
professionnelle, la proportion de bacheliers dans
une génération atteint 71,6 % en 2011.

Depuis 1995 – nouvelles séries mises en place au
lycée – la répartition des bacheliers s'est modifiée
en faveur des séries professionnelles et technolo-
giques jusqu'en 2000, et professionnelles unique-
ment ensuite. Sur la période, le baccalauréat
professionnel double pour dépasser 27 % en 2011.
Le baccalauréat général, en revanche, perd plus
de 8 points entre 1995 et 2011, essentiellement en
raison du recul de la série littéraire, qui regroupe
maintenant moins d'un bachelier sur dix (tableau 03).

La part des bacheliers technologiques diminue
de plus de 5 points. Dans ces conditions, les
71,6 % de jeunes d'une génération qui deviennent
bacheliers en 2011 en France métropolitaine
et dans les Dom, hors Mayotte, se répartissent
comme suit : 36,3 % dans une série générale, 16,2 %
dans une série technologique et 19,1 % dans une
série professionnelle.

Jusqu'en2009,où ildépasse86 %, le taux deréussite
au baccalauréat augmente régulièrement. Depuis
2010, tous baccalauréats confondus, le taux de
réussite diminue et atteint 84,5 % à la session 2012
(hors Mayotte). Cette récente baisse est principa-
lement due au baccalauréat professionnel qui a
perdu plus de 9 points depuis 2010 avec l'arrivée des
premiers bacheliers issus du cursus en trois ans.
Depuis 1995, le taux de réussite au baccalauréat
général a augmenté (+ 14 points) et au baccalauréat
technologique (+ 8 points) (graphique 02).

L'origine sociale des candidats influe non
seulement, et très fortement, sur leur répartition
entre séries (indicateur 27), mais aussi sur leur taux
deréussitedanschacuned'entreelles.En2011,près
de 93 % des enfants de cadres ou d'enseignants se
sont ainsi présentés avec succès au baccalauréat
général, soit près de 10 points de plus que les
enfants d'ouvriers. La différence est moindre dans
les séries technologiques et professionnelles, dans
lesquelles les enfants d'agriculteurs manifestent
la plus grande réussite (tableau 04).

Proportion d'une génération
titulaire du baccalauréat :
il s'agit de la proportion de
bacheliers d'une génération fictive
d'individus qui auraient, à chaque
âge, les taux de candidature et
de réussite observés l'année
considérée. Ce nombre est obtenu
en calculant, pour chaque âge,
le rapport du nombre de lauréats
à la population totale de cet âge
et en faisant la somme de ces taux
par âge. Les âges pris en compte
dans le calcul ne sont pas les
mêmes pour les séries générales
et technologiques que pour les
séries professionnelles, compte
tenu pour ces dernières d'une
scolarité décalée d'un an et
d'une répartition par âge assez
différente, notamment aux âges
élevés. Les calculs ont été
faits en utilisant les séries
démographiques de l'Insee
qui intègrent les résultats
des enquêtes annuelles du
recensement (mises en place
en 2004) et figurant dans la
base en vigueur fin mars 2012.
Ces données sont disponibles
pour la France métropolitaine
et les Dom, hors Mayotte.

Taux de réussite : il est calculé
en rapportant le nombre d'admis
au nombre de candidats présents.
Est considéré comme présent
à l'examen tout candidat qui a
participé au moins à une épreuve.

Champ : France métropolitaine
ou France métropolitaine + Dom
ou France métropolitaine + Dom
hors Mayotte
Sources : MEN-MESR-DEPP, Insee,
ministère de l'agriculture
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À la session 2011, plus de 71 % des jeunes d'une génération obtient un baccalauréat.
Depuis 1995, la part des bacheliers généraux et technologiques s'est réduite au profit
des séries professionnelles.
Particulièrement élevée depuis 2009, la réussite au baccalauréat varie toujours selon
l'origine sociale des candidats.
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Bac
général

Bac
techno.

Bac
pro. Ensemble

Agriculteurs exploitants 92,4 90,6 88,9 91,1
Artisans, commerçants, chefs d'entreprise 88,6 85,1 85,9 87,0
Cadres, prof. intellectuelles supérieures 93,0 87,0 87,9 91,6

dont professeurs et assimilés 93,7 85,2 87,9 92,3
Professions intermédiaires 89,4 85,0 86,2 87,7

dont instituteurs et assimilés 92,7 87,3 86,3 91,3
Employés 86,5 82,5 85,1 85,0
Ouvriers 83,5 81,4 82,7 82,6
Retraités 85,4 79,0 80,8 82,0
Autres sans activité professionnelle 79,7 75,4 77,4 77,8
Indéterminé 76,6 77,3 84,4 81,7

Ensemble 88,3 82,3 84,0 85,7

04 Taux de réussite en 2011 selon l'origine sociale
France métropolitaine + Dom y compris Mayotte

Sources : MEN-MESR-DEPP, ministère de l'agriculture
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Note : série calculée à partir de l'année 2001 en utilisant les estimations démographiques
de l'Insee basées sur les enquêtes annuelles de recensement. Les données sont définitives
jusqu'en 2009, provisoires ensuite. Pour la session 2012, les chiffres ont été établis à
partir des résultats provisoires du baccalauréat 2012.

01 Proportions de bacheliers dans une génération (1980-2012)
France métropolitaine jusqu'en 2000, France métropolitaine + Dom hors Mayotte depuis 2001

Sources : MEN-MESR-DEPP, ministère de l'agriculture, Insee

Session 1995* Session 2011 Session 2012 (p)
Admis Répartition Admis Répartition Admis Répartition

Baccalauréat général
ES 76 555 15,5 % 92 856 16,3 % 96 566 15,9 %
L 71 460 14,5 % 45 535 8,0 % 46 438 7,6 %
S 139 031 28,2 % 145 430 25,5 % 151 005 24,8 %
Total séries générales 287 046 58,3 % 283 821 49,8 % 294 009 48,4 %
Baccalauréat technologique
STI** 36 366 7,4 % 28 217 5,0 % 26 851 4,4 %
STG (ex-STT) 78 894 16,0 % 65 036 11,4 % 62 807 10,3 %
ST2S (ex-SMS) 13 337 2,7 % 21 644 3,8 % 21 323 3,5 %
Autres séries technologiques 9 670 2,0 % 14 575 2,6 % 13 850 2,3 %
Total séries techno. 138 267 28,1 % 129 472 22,7 % 124 831 20,5 %
Baccalauréat professionnel
Production 26 218 5,3 % 64 928 11,4 % 95 577 15,7 %
Services 40 878 8,3 % 91 135 16,0 % 93 397 15,4 %
Totalsériesprofessionnelles 67 096 13,6 % 156 063 27,4 % 188 974 31,1 %
Total baccalauréat 492 409 100 % 569 356 100 % 607 814 100 %

* Hors Mayotte.
** Y compris les spécialités « arts appliqués » et « génie optique », séries à part entière
avant 1999.
Note : pour la session 2012, les chiffres ont été établis à partir des résultats provisoires
du baccalauréat 2012.

03 Répartition par série des bacheliers aux sessions 1995,
2011 et 2012

France métropolitaine + Dom, y compris Mayotte à partir de 2011

Sources : MEN-MESR-DEPP, ministère de l'agriculture
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Note : pour la session 2012, les chiffres ont été établis à partir des résultats provisoires
du baccalauréat 2012.

02 Évolution du taux de réussite aux baccalauréats de 1995 à 2012
France métropolitaine + Dom hors Mayotte jusqu'en 2010, y compris Mayotte à partir de 2011

Sources : MEN-MESR-DEPP, ministère de l'agriculture


